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risation fictionnelle. C’est dans une telle perspec
tive qu'E. Goffmann parlerait de «sous-modalisa-
tion» de la dimension ludique de la fête (Goffmann
1974: 311-314). De tels éléments se repèrent
d'abord dans la logique comportementale des
Gilles astreints à des règles spécifiques promul
guées par une association locale dite «pour la
défense du folklore binchois»: c’est que les Gilles
doivent respecter le rythme des pas de danse, leur
tenue vestimentaire, éviter les abus de boissons,
les cheveux sur la nuque dépassant la barrette, ne
pas porter leur masque sur le front, ni manger des
frites en rue, ni encore danser avec une femme

dans un café. Evitant les mains dans les poches, ils
ne peuvent pas, dans la mesure du possible, quitter
leur groupe sans un joueur de tambour, ni se
déplacer en dehors de Binche. En cas de manque
ments graves à ces règlements, des exclusions son
prévues. Des «commissaires» sont d’ailleurs dési
gnés dans chaque société pour veiller au bon
ordre.

La nature de l’engagement chorégraphique du
Gille peut ainsi se préciser par le triple aspect de
son contenu:

- prestigieux: par les dentelles, rubans plissés,
chapeau de plumes d’autruche et garnitures héral
diques;
- amplifié: par la double bosse, la hauteur du
chapeau, le bruit du tambour, du grelot et des
clochettes (impliquant une amplification sonore);
- hiératique (figé): par les sabots, le costume de
toile, le poids du chapeau et la contrainte des
bosses. Fig. 3: Le Gille: le costume amplifié, l’attitude hiératique.

Fig. 4: Un groupe de Gilles
constitue un bloc bien compact,
Privilégiant une attitude digne du
Personnage.


